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I
l est du dernier chic,
depuisquelquesannées

voire décennies,d’af-
firmer, d’un air blasé,
que le brevet des col-
lèges s’obtient « dans

une pochette-surprise » et que
« pour ne pas avoir le bac, il faut le

demander ». On marque ainsi son dédain
pour des examensdésormaisobtenus par

le plus grand nombre, par toute une géné-

ration ou presque.

S’il est indéniable que le brevetn’estpas,
c’estuneuphémisme,unexamentrèsdifficile

et que le bac n’est pas d’un niveau insur-
montable (mais est-ceseulement le but?),
ces considérations méprisantes sur des

épreuvestravailléeset passéespar lesélèves,
préparéesparleursprofesseurs,m’exaspèrent.
A plusieurstitres.

Tout d’abordparceque lesélèves,eux, les

prennentausérieux.J’aisurveillélesépreuves
du brevet,j’aifait passerlesoraux.Jen’aipas

vu un seuladolescentconsidérerleschosesà
la légère.Jelesai regardés,sagesàleur table,

mêmelesplusdilettantes,paumésou emmer-
deurs,penchéssur leurbrouillon,concentrés
et silencieux,écoutantun extrait nocturnede

Chateaubriand donné en dictée, calculant
l’aire d’uncomposteurà déchetsou feignant

des’enflammerpour lesatoutstouristiquesde
la capitale« dela pipeet dudiamant »,Saint-

Claude.Cequeles adultesprennentdehaut,
eux l’affrontent dignement et sincèrement,

sanscynisme.Cesexamenssontdesmoments
importants deleur existence,despaliers,des

rites initiatiques qui ont une valeur non
négligeabledanscequi fait lecommund’une
jeunesse,d’unenation. On peut ricaner sur
le niveau exigé;on peut aussimesurertout
ce qui a été apprisdurant desannéeset qui
permetd’enarriverlà.

Ce qui m’irrite aussi,c’estqu’on entend
comme un petit sarcasmeantidémocratique

dans ce type de remarque.
Avant c’étaittoutdemêmeautre

chose quand il n’y avait que
0,000005% des jeunes qui
obtenaient ces sésamesnatio-

naux(lesautress’épanouissaient
commejamaisàallerà lamine dès

leplusjeuneâge);il fallaitêtrecapable

de dessinerles contours du Congo belgeà
main levée au crayon de bois, réciter du

Sallustepar cœur,connaîtresur le bout des

doigts ses tables trigonométriques et faire

une division à 46 chiffressanscalculatrice.
De lamêmemanière,lesplagesétaient sans

douteplusjoliesavantlescongéspayés,quand
lespauvresn’avaientpasdevacances.Foutue
démocratisation!

Il faut aussipenseràceux quisont lespre-
miersde leur familleà obtenir cesdiplômes.

Onpourrasedemanderéternellementsi ces
dernierssont« bradés »ounon,làn’estpastou-

joursl’essentiel.Il fautencoregarderentêtece
quereprésentedansunefamille l’avènement
du premier ou de la première bachelière,la
forcesymboliquede cemoment,la fiertédes

parents.Il n’y a pasde quoi être blasé.C’est
aussivraimaintenantqu’ily acentans.

Il y a, par ailleurs, ceux qui ratent ces
examens.Ceuxquiéchouentdanslesystème
scolaire,ceuxqui n’y arrivent pas,ceux qui

ne bossentpas,ceuxqui n’ont aucunmérite,
ceuxqui ont glandé,ceux quivont mal,ceux

quisontencrised’adogéante,ceuxquiont une
vie diffi cile, ceux qui sont en situation de

handicap,ceux qui n’ont rien compris. Ils
existent.C’estuneminorité maisilscomptent.

Prendredehaut desdiplômesquecesélèves

n’ontpasréussiàavoir,c’estunedoublepeine.

Un affront qu’onleurfait.
En somme,ne déprécionspascequenous

donnonsà notre jeunesse.Si,le caséchéant,
celanoussemblevain,facileou dévalué,les

seulsàméprisercesont…nous.De n’avoirrien
demeilleurà proposer.M.G.
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